
L,A L E T T R E D E D É M I S S I O N 
Après la déclaration de M. Goblet,les ministras, 

M» Lockroy en tête, ont quitté la salle des séances 
pour se rendre dans an bureau de la Chambre et y 
rédiger la lettre de démission à remettre an prési
dent de la République. 

En entrant daas le bureau, le ministre de la 
guerre a échangé, avec on député boBlangiste, un 
« au revoir » bien /ait pour laisser supposer qu'i l 
n'a pas perau tout espoir de revenir rue Saint-
Dominique. 

Pendant que les ministres rédigeaient lepr let
tre; de démission, la gauche radicale se réunis
sait. Elle a décidé d'inviter ceux de ses membres 
qui font partie de la commission du budget et par 
conséquent ont jroté pour le ministère, à ne pas 
donner leur démission. 

I / E X X R K M K - G A U C H E 
Terminons en disant qce la scission qui s'est 

produite aujourd'hui dans le sein de l 'extrême-
gauche va aller en augmentant ; plusieurs de £9s 
membres vont revenir radicaux du gouvernement 
pour chercher à gLiner quelque chose dans la 
nouvelle combinaison ministérielle. 

A L'ELYSÉE 
C'est M. Goblet qui a é té p o r t e r à l 'Elysée 

la démission de ses col lègues . 
L ' en t r evue avec M. G r é v y a d u r é de 7 h . à 

7 h . M L Le prés ident de la Répub l ique s'est 
borné à p r e n d r e note de la démission du p r é 
s ident du conseil , qu' i l a pr ié de vouloir bien 
c o n t i n u e r avec ses col lègues l 'expédit ion des 
affaires couran te s . 

Il n 'es t pas p robab le que M. G r é v y fasse 
appe le r , a v a n t demain , les prés idents de la 
C h a m b r e et du Sénat . 

L e prés ident de la Républ ique n ' a fait a p 
pe le r a u c u n h o m m e pol i t ique. Demain seule
m e n t il conviera , d a n s l 'ordre s u i v a n t , les 
pe r sonnages pol i t iques à ven i r conférer avec 
lui : d ' abord MM. F l o q u c t et le Roye r ; pu is 
MM. J u l e s F e r r y , Clemenceau, R a y n a l , R o u -
v ie r e t l ' inévi table M. de F reyc ine t , bien en 
t e n d u ces conversa t ions sont de p u r e forme 
ca r ac tue l lement M. G r é v y sait fort bien à 
qu i il confiera la mission de former un cabi 
n e t . 

On ne croi t pas que M. G r é v y propose à 
M . F loque t de former un nouveau Cabinet , 
M. F loque t a j a n t t r o p h a u t e m e n t manifesté 
ses sympath ies en faveur du Cabinet Goblet . 

On n 'es t pas éloigné de pense r que M. G r é v y 
fera des olfres à M. Clemenceau don t les a m i s 
on t eu une influence p r é p o n d é r a n t e d a n s le 
c r i se . 

Toutefois il est t r è s probable q u e c'est M-
de F r e y c i u e t q u e , f inalement, M. G r é v y i n 
ves t i r a de sa confiance. 

Un ce r t a in nombre d 'oppor tunis tes e n t r e 
r o n t d a n s ce t te combina ison . 

On ci te déjà MM. Raynal e t Rouvier , p r o 
bab lemen t M. Dcvès. 

Le g é n é r a l Rou langer ne g a r d e r a i t pas le 
portefeuil le de la g u e r r e . 

No tons que , tan tô t , dans les couloi rs , M. 
Clemenceau se prononçai t é n e r g i q u e m e n t et 
à hau te voixteontro un nouveau Cabinet F r e y 
c ine t . 

L ' Ë M O T I O X A l*AIUS 
Bien que l'on commence à être quelqae p?u 

blasé sur la fréquence des crises ministérielles, 
celle qui a éclaté ce soir a produit dans Paris une 
certaine émotion. 
i Sur les boulevards, dans les endroits publics 
on s'arrachait les journaux qui annonçaient la dé
mission du cabinet et l'on paraissait d 'autant plus 
intéressé au débat que la grande majorité du pu
blic necroyai t pas la chute do M. Goblet et de 
ses collègues aussi proche. 

Dans les cordes politiques, on s'est naturelle
ment beauconp agite mais sans arriver à aucun 
résultat. 

LA P R E S S E 
Voici les appréc ia t ions de la p l u p a r t des 

j o u r n a u x s u r la cr ise : 
J O U R N A U X D E GAUCHE 

Journal des Déliât"!. — La majorité qui a voté 
hier contre le ministère est composée en majeure 
partie d'honun;s que la politique intérieure du 
cabinet préside par M. Hoblet inquiétait presque 
toujours, et que son atti tude en présence des dirti-
cul t ïs de l'intérieur il" rassurait pas également à 
t o r s les moments. 

Ils ont pensé que, dans les circonstances actuel
les, la France avait, besoin de compter sur une 
politique plus ferme, plus uniforme, moins su
jet te à des retours imprévus, mi<Hix garantie con
tre les imprudences et les aud.T^es de certaines 
amitiés trop compromettantes. Telle est ce nous 
semble, la signification du vote qui a terminé la 
séance d'hier, et. c'est cette pensée qui devra pré
sider à la formation du non veau cabinet. 

République française. — Ah! vous léguez à vos 
successeurs une rude besogne ! Ces mœurs publi
ques, ils auront à les relever, sinon a les refaire: 
le pouvoir, ils devront lui rendre son influencé 
sur le Parlement, si profondément compromise; 
cette Chambre, énervée par votre conduite équi
voque, vos allures inquiètes, votre atti tude effa
rée, il faudra, à force d'initiative et de vigueur, 
lui faire rattraper le temps que vous lui avez fait 
perdre. Oh ! oui, la tâche est lourde ! 

Et maintenant, qui vous succédera? Qui sera 
président du conseil ? Nous l'ignorons. Mais ce 
président du conseil, quel que soit le groupe gou
vernemental auquel on le demande, nous salue
rons svec joie son arrivée au pouvoir, s'il a du 
sang-froid, de la netteté, de la décision, — pour 
tout dire, du caractère. 

Le caractère, voilà le grand point, car les gou
vernements sans caractère sont incapables de ga
gner la conliance d>'S représentants de la nation ; 
car, manquant de l 'autorité que seul donne le 
caractère, ils sont radicalement impoissants a dé
terminer l'accomplissement du progrès démocra
tique. 

La Justice — La Chambre a mieux aimé avoir 
Hne politique financière, quitte a trouver des m i - i 

nistres décidés à faire des économies qne de con
server on cabinet et de n'avoir pas de politique. 

.C'est la politique des économies qui a remporté 
la victoire. 

Le cabinet a annoncé qn'il se retirait . Si regret
table que soit cette crise, on ne peut qu'y voir un 
avantage poar le pays et pour la République. La 
Chambre a une politique budgétaire. 

Le cabinet qui viendra saura ce'qu'i i aura à 
faire pour vivre . 

Intransigeant. — Sauf la satisfaction qu'on ne 
peut s'empêoher d'éprouver à la chute d'an être 
aussi vaniteux, aussi puant, anssi désagréable et 
aussi provincial que l'insipide Goblet, comme à 
celle d'un antre personnage aussi solennellement 
incapable que l'amiénois Dauphin, le renverse
ment du ministère ne nous paraît apporter à la 
situation qu'une modification à peu près insigni
fiante. 

Le régime parlementaire est une simple partie 
de baccara entre gens qui sont assis à la même 
table. Quand celui qui tient les cartes a perdu le 
coup, il les passe à son voisin, qui les passe à un 
autre, jusqu'à ce que, après une tournée plus ou 
moins longue et plus ou moins accidentée, elles 
reviennent au premier joueur. Cette partie de 
cartes ne diffère des autres que parce qu'il est 
sang exemple que personne s'y soit décidé à « faire 
Charlemagne ». 

M. de Freycinet ayant, il y a quelques mois, 
sauté en banque, c'est. M. Goblet qui avait taille 
à sa place. Mais la main va probablement re tour
ner au même Freycinet,qui essaiera de se refaire. 

Mais répéter tous les matins à la tribune ; 
» Nous allons faire des économies. » 

et se hâter ensuite d'augmenter les dépenses, c'est 
porter à la patience nationale un défi qu'elle ne 
peut supporter que pendant un temps limité. 

On nous fera observer que M. Goblet, en arr i 
vant au pouvoir, n'a absolument rien promis, ce 
qui l'a naturellement dispensp.de tenir quoi que ce 
soit. Eh bien ! ce que le public réclame aujour
d'hui avec une obstination qui ne fera que gran-
der, c'est un ministère qui promette et qui 
tienne. HE.NRI ROCHEKORT. 

J O U R N A U X DE DROITE : 
L'Autorité. — Maintenant que va-t-il se pas

ser ? 
Le mobile de beaucoup d'entre nous,pas de tous 

je le reconnais, mais du plus grand nombre, est 
l'éloignement du général Boulanger, dont la pré
sence au gouvernement est un danger Dational. 

Le futur président du conseil, qui semble être 
M. de Freycinet, aura-t-i l le courage de procé 1er 
à cette amputation nécessaire ? 

Nous l'espérons, sans oser l'affirmer trop nette
ment . 

Evidemment, la partie de l'extrème-gauche qui 
a aidé au renversement du cabinet, n'a pas re
noncé facilement à M. Boulanger. 

Peut-être a-t-on déjà pris des engagements vis-
à-vis de lui ? 

Sen attitude rayonnante, hier, au milieu du dé
bat paraissait l'indiquer. 

D'un autre côte, le bruit court que l'Elysée 
voudrait s'en débarrasser une lois pour toutes fit 
le remplacer par le général Saussier. 

Nous verrons bien ! " • 
Mais si le général Boulanger reste au ministère 

nous n'aurons obtenu, par la chute du cabinet, 
qu'une satisfaction platomque,,et nous aurons le 
regret de n 'être pas assurés que les périls de l'ex
térieur soient enfin et pour longtemps dissipés. 

Paul DE CASSAUXAC. 
Le Gaulois. — M. Goblet tombe ; ce n'est pas 

nous qui le regretterons. 
Quel que soit son successeur, nous n'auronssans 

d o u t e p a s a n o u s r e j o u i r . d e son avènement, pins 
que nous ne nous lamentbns de la chute de M. 
Goblet. 

Le pays conservateur nous fait l'effet d'être dis
posé à partager notre indifférence personnelle au 
sujet de ces changements de ministres qui n' im
pliquent pas un changement d'esprit dans le gou
vernement. 

Une seule question va peut-être passionner un 
moment la curiosité tout au moias .- ce n'est pas 
la qu»stion financière, ce n'est pas la question ad
ministrative, ce n'est pas la loi militaire, ce n'est 
pas la réforme administrative, c'est la question 
Boulanger. 

Le général Boulanger sera-t-il ou ne seia-t-il 
pas de la prochaine combinaison ? 

Car voilà où l'on en est venu : voilà à quoi l'on 
en est réduit : un homme a le don — on ne sait 
pourquoi — d'oceuper »t de passionner l'attention 
en France et hors de France. 

Le général Boulanger sera-t-il eneore mi 
nistre ? 

Là est la question vivante, a ce qu'il parait ; 
l 'énigme brûlante. 

Le reste est froid et mort. 
Qa'est-ceque cela veut dire ? 
Le Figaro : 
On a souvent regretté pour la .traite <f.> n'avoir 

pas de Casimir Périer; si la gauche en avait un, il 
trouverait à se faire nue majorité en laissant de 
côté l'extrême gauche comme l'extrême droite. 

C'est moins difficile que cela n'eu a l'air. Depuis 
trois ou quatre ans,on sacrifie la pays du p iy s à la 
fameuse concentration républicaine, et voici deux 
ministères qui sont renversés par !a à fraction 
de la Chambre à laquelle ils ont dédié ce sacrifice. 

Il faudrait renoncer carrément à cette politique 
pusillanime. Si les successeurs de MM. Goblet et 
Dauphin ont le courage d'arriver devant la Cham
bre avec cent millions d'économies cherché du 
côté de l'impôt sur l'alcool et des mastrofjuets 
fraudeurs, je leur garantis un joli succès, quand 
même ils ne compteraient pas dans leurs rangs 
le général indispensable que vous savez ! — F. M. 

Le Soleil : Nou3 avons assisté hier à un retour 
offensif des opportunistes. Ils ont mené leur cam
pagne avec décision et vigueur et enfin ils ont su 
vaincre. Nous verrons s'ils sauront profiter de 
leur victoire. Ils ont coup?. Nous verrons com
ment ils recoudront. 

LE FUTUR MINISTÈRE 
Voici d ' au t r e p a r t , les r e n s e i g n e m e n t s que 

d o n n e n t p lus ieurs j o u r n a u x s u r le fu tu r m i 
n i s t è r e : 

L'Intransigeant. — Nous sommes en mesure 
d'annoncer que, pour la première fois, M. Cle
menceau sera également appelé à l'Elysée et qu'il 
se pourrait que M. Grévy lui offrit de prendre la 
présidence du conseil. 

On dit que le député dn Var ne serait pas éloi
gné d'accepter la mission de former un cabinet. 

MM. Rouvier, Raynal, Jules Ferry, Devès. de 
Freycinetseront successivement appelés auprès du 
président de la Republique. 

Il est donc possible qu'on sache dans la soirée le 
nom du nouveau président du conseil. 

Le Voltaire. — Il est possible que M. Grévy 
fasse d'abord des ouvertures à M. Clemenceau. 

Si le leader de l'extrème-gauche les déc'ines, 
c'est probablement M. de Freycinet que la prési
dent de la République chargerait de la mission de 
former le nouveau cabinet. 

Le Gaulois.— Bien qu'il puisse paraître témé
raire de vouloir préjuger des décisions du chef de 
l 'Etat, il est intéressant d'examiner dos à présent 
diverses combinaisons miuistèmlles, qui seront 
forcément discutées en haut lieu. 

Il y en a au moins trois : Une appuyé par MM. 
Clemenceau et Ferry,M. Devès, président du con
seil, ministre de l 'intérieur ou de ia justice. 

Avec M. Flourens peut-être aux affaires étran
gères. Naturellement, le maintien de M. Fiomens 
impliquerait le départ du général Boulanger. 
Tout le monde se rappelle, en effet, les rapports 
tendus de ces deux ministres. 

M. de Freycinet, président du conseil, ministre 
des affaires étrangères. 

Avec M. Devès à la justice ou à l'intérieur, M. 
de Freycinet aurait à choisir un ministre do la 
guerre et à satisfaire les ambitions légitimes de 
MM. Rouvier, Raynal et autres membres de 
l'Union des gauches. 

Enfin, M. de Freycinet, président du conseil, 
ministre de la guerre, prenant la succession du 
général BoolMger dans un double but d'apaise
ment intérieur et extérieur. 

Le Petit Journal. — M. Grévy doit consulter 
aujourd'hui MM. Le Royer, président du Sinat .et 
Charles Floquet, président de la Chambre. 

Il a résolu, pour agir méthodique ment, — selon 
sa propre expression, — d'appeler cette fois M. 
Clemenceau, ainsi que M. Rouvier. président de 
la commission du budget, et les chefs de groupes 
do la majorité républicaine. 

M. de Freycinet aura également, aujourd'hui, 
une entrevue avec le président de Ja Répu
blique. 

Mais d'ores et déjà, nous croyons savoir qu'il 
est, dans les intentions de M. Grevy, de laisser au 
chef du nouveau ministè.ela liberté absolue de ses 
choix. 

Le Radical. — II parait, être en oatre dans les 
intentions du président de la République d'abréger 
autant que possible la crise actuelle. 

M. Grévy estirae, en effet, qa'il est du plus 
haut intérêt de ne pas interrompre les travaux de 
la Chambre, et, eu présence des difficultés inté
rieures et extérieures, qu'il est non moins néces
saire de laisser au nouveau chef du cabinet le ter
rain libre pour choisir ses collaborateurs, sans 
pression d'aucune sorte. 

L'Autorité. — C'est une combinaison Devès ou 
de Freycinet qui tient la corde. 

M. Clemenceau est absolument apposé au main
tien du général Boulanger. 

Une des raisons qui ont déterminé les républi
cains à renverser M. Goblet, est que le président 
du conseil s'était montré particulièrement impru
dent et belliquaux lors ue l'incident de Paguy. 

LETTRE DE PARIS 
[D'un wrcsvcndart spécial) 

Paris, 17 mai. 
A voir l'absence de réuniojs publiques et celle 

des affiches qui, invariablement garnissent les 
murs de Paris cl ceux des communes de la ban
lieue, à la veille d'un serutm législatif, personne 
ne se douterait que nous sommes ici en pleine pé
riode électorale. C'est, en effet, dimanche pro
chain 22 mai, que les électeurs de la Sein? sont 
convoquas pour nommer un député, et sans les 
notes qui figurent aujourd'hui dans les feuilles ra
dicales socialistes, qui saurait que M. Mesureur, 
élu le 8 mai comme conseiller municipal de Paris, 
est le candidat du parti républicain radical socia
liste, pour succéder à M. Cantagrel, récemment 
décédé ? 

Le parti aurait juré d'escamoter cette élection, 
qu'il n'agirait pas autremeat.Aussi la chose vaut-
elle la peine d'être expliquée à vos lecteurs. Il faut 
vous dire d'abord que M. Mesureur qui était,avant 
les élections municipales du 8,revendiqué tout à 
la fois par les radicaux socialistes et les radicaux 
révolutionnaires, a étè,à la veille de ces élections, 
mis au pied du mur par les radicaux socialistes 
pour avoir à opter entre les deux partis et que,s'è-
t'int prononcé en faveur des Clèmencistes, il a vu 
par suite se tourner contre lui tout le parti repré
senté par le Cri du Peuple t t le Prolétaire. 

Ce parti l'a littéralement excommunié et la fa
meuse querella entre MM. Joll'rin et Roeoefbrt n'a 
pas, pn réalité, d'autre cause. Dans ces conditions 
et pour éviter à M. Mesureur certaines explica
tions qui pourraient bien ne pas tourner en sa la
veur, le comilé républicain radical socialiste a 
jugé opportun de pratiquer le silence électoral, en 
év i ta i t aul!in1 que possible les affî-hes et les réu
nions publiques. 

C'est pourquoi il s'est contenté de faire publier, 
dans les journaux dont il dispose, tels que la 
Justice, le Rappel, la Lanterne, le Radical, une 
petite noto ainsi conçue : (si les termes varient, le 
fonds est !e même chez les organes que je viens de 
citer) < Que, défenseur des droits de Paris, mem
bre du groupe de l'autonomie communale, radical 
socialiste également éloigné par ses opinions et 
par ses votes du parti opportuniste et du parti 
ouvrier révolutionnaire, M. Mosureur repré
sente exactement les idées qui nous sont chères. 
Son programme est le nôtre, et si nous avons be
soin de caractériser sa candidature, nons n'au
rions qu'à rappeler son affiche, dans laquelle, 
candidat aux élections municipales du 8 de ce 
mois, il repousse la lutte île classes et tous les 
moyens violents mis au service de la Révolu
tion. » 

Et voilà pourquoi le scrutin législatif de di
manche prochain, dans la Seine, se passera dans 
on silèneÎ complet. Les opportunistes, les con
servateurs et les socialistes révolutionnaires, ne 
prtsent int pas de candidats, M. Mesureur s t ra 
élu sans tambour ni t.romn°tte, aiusi qne le veu
lent ses partisans. C'est drôle, n'est-ce pas? et un 
candidat honteux ne procéderait p is autrement. 
Seu s, le Cri du Peuple et le Prolétaire protes-
teron , mais leur voix n'aura pas de retentisse
ment, à moins que les organes conservateurs ne 

se joignent à eux pour dénoncer cet escamotage 
de la publicité électorale. 

Est-ce une réalité ou ne serait-ce qu'un ballon 
d'essai? Toujours.est-il que la Revue du.Cercle 
militaire fondée par le général Boulanger, minis
tre de la guerre, publie le programme de la fête 
qui, comme vous le savez, doit être donnée à 
l'Opéra le 31 mai par les officiers de l'armée ter
ritoriale et de la réserve à leurs collègues de l'ar
mée active, fête dont la décoration est la sui
vante : 

» Un grand bal militaire est donné au camp, le 
soir d'une victoire; une immense tente a été dres
sée dans ce but sur le terre-plein d'un ouvrage,dans 
le voisinage du quartier général, l'orchestre est 
placé sur ODe estrade soutenue par des gabions. 
Dans le lointain, on aperçoit la campagne et les 
feux de bivouac des avant-postes... Enfin l'en
trée du foyer de la danse représentera l'entrée de 
la tente do général eu chef. • 

Le fait est que l'on ne saurait s'expliquer une 
pareille fiction, attendu qu'il y a certains sujets 
qui se prêtent mal aux fantaisies joyeuses et aux 
divertissements du foyer de la danse. 

Si j e vous en parle avec le Journal des Débats, 
c'est pour ajouter que les organisateurs de la (été, 
officiers de l'armée territoriale et de la réserve, 
protestent contre toute solidarité dans la rédaction 
de ce programme dont il ne dépendrait pas 
d'eux qu'il ne reste à l'état de lettre morte. 

La Bourse a été lourde, non pas seulement à 
cause des incertitudes se rattachant à l'issue du 
débat sur le rapport de M.Pelletan, mais par suite 
de la dépêche adressée au Times par son corres
pondant de Berlin, et qui donne lieu de craindre 
que le projet de mobilisation du général Boulan
ger ne fournisse un prétexte à l'Allemagne pour 
nous susciter quelques nouvelles difficultés. La 
bai ME, en clôture,a été de 1.1 centimes sur le 3 0|0 
et de 12 centimes sur le 4 1(2. Après Bourse, une 
légère reprise s'est produite a cause des impres
sions meilleures relatives au maintien du cabinet 
Goblet. 

«, 
Les faillites dans l'industrie lainière 

A U E R L I \ 
Le Leipsigcr Tageblatl publ ie la dépêche 

su ivan te qui v ien t co r robo re r les r e n s c i g n e -
men t s que nous a v o n s donnés dans un p récé 
den t n u m é r o : 

Berlin, M mai 1887. 
La maison Lévy Hirschfeld et compagnie, fa

brique d'étoffes de laine et de pluche, de cette 
place, a suspendu ses paiements. Le passif est esti
mé à un million rie marks , dont la moitié sera 
supportée par la famille. 

Dans le commerce de laines on signale denx au
tres sinistres : la maison Deusen, environ un mil
lion de marks de passif, puis Alex. Steinthal, re
présentant d'une filature de cardé de Dessau : ce 
dernier, d'après le National Zeitung, doit être en 
fuite. 

LES GREVES EN BELGIQUE 
N o t r e c o r r e s p o n d a n t d e Mous n o u s t é l é 

g r aph i e : 
Mons, 17 mai. — Aucun fait grave ne s'est pro

duit dans U bassin du centre. On continue à 
chômera la Louvière au Bois du Luc. A Marie-
mont, la travail est complet. Rien ne permet, d'af
firmer qce la grève doive s'étendre et revêtir un 
caractère alarmant L'envoi des troupes aux Ecaus-
sines est une simple mesure préventive. Le Bo-
rinage est tranquille : il est inexact qu'il y ait 
grève à Quaregnon. 

N o u s r ecevons ce t te dépèche de no t r e co r 
respondant de La Louv iè re : 

La LoBvière, 17 mai. — Je vous disais dans ma 
dernière correspondaneeque tous les charbonnages 
étaient en grève. Ce n'est que t n p vrai. Mais 
c'est par erreur que,je vous ai annoncé que le La
minoir du Cent'-e chômait, il n'en est rien. Peut-
être lesonvriers se verront-ils obligés de le faire 
si le charbon s 'arrivait pins. 

On a écrit des lettres anonymes menaçant de 
mettre le feu aux quatre coins de la ville, 

La troupe occupe les locaux de l'école moyenne 
des garçons, transformés en caserne. 

Demain, jour de paie aux charbonnages, on 
craint quelque peu que l'ordre ne soit troublé. En 
prévision des troubles qui pourraient surgir . 2 
escadrons de guides sont prêts à partir de Bruxel
les. 

Jusqu'ici, rien de grave ne s'est produit : sol
dats, gendarmes et grèristes se promènent dans la 
ville. 

J 'apprends à la dernière heure qnVn meeting 
vient d é ' rc donné à Bouvy, par !e citoyen Minne, 
de Bruxelles. Il a naturellement prêché la conti
nuation de la g ^ v e . < Si le Centre, a-t-il riit.tient 
boa deux ou trois jours, le pays sera en pleine ré
volution ! » 

11 charbonnages étaient en grève ce matin dans 
le pays de Charleroi. 

Mons , 17 m a i , 10 h e u r e s . — Il y ava i t h ie r 
1800 g r é v i s t e s à S a r s - L o n g c h a m p s et à H o u s -
su , et 180 à Bois du L u c . Au jourd 'hu i , il y e n 
a 110 de p lus au c h a r b o n n a g e de la P a i x . Le 
ca lme est complet à Andcr lues et a u x env i 
r o n s . Dans le bassin de Mons , il y a s eu le 
m e n t g r è v e a u x P r o d u i t s d u F l énu , p o u r u n e 
r e t e n u e faite à deux o u v r i e r s . 

Co l l i s i on d a n s l e C e n t r e . — D e u x 
g r é v i s t e s t u é s 

Char le ro i , 17 m a i . — La s i tua t ion n 'es t 
pas changée d a n s le bassin de Char le ro i . Il y 
a 2,100 g rév i s t e s à Ch.vtelct, au P o n t - d è -
Loup et à Bouffioulx. Ils sont ca lmes . La 
g r è v e ne menace pas de s ' é tendre . 

Dans le Cen t re , il y a eu ce ma t in collision 
à la Croyère e n t r e les g e n d a r m e s e t les g r é 
v is tes . Doux d e ces d e r n i e r s on t é té t u é s . 

Tourna i , 17 mai . — Un escadron de c a v a -
ler ia , sous les o rd r e s de M. le cap i ta ine -com
m a n d a n t Lccocq, v ien t de p a r t i r pour C h a r 
leroi . Un second escadron s 'a t tend, de m i n u t e 
en m i n u t e à recevo i r l ' o rd r e d e d é p a r t . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e d î n e r d e l a B e t t e r a v e 

Paris, 17 m a i . — C e soir a eu lieu an Grand-
Hôtel le premier diner de la betterave ; les invi
tations étaient adressées au nom de M. de Bus, 
ancien magistrat. 

Parmi une cinquantaine de convives, nous avons 
remarqué : MM. Dèjardin-Verkinder, député ; 
Blessel, président de la Cour d'appel de Paris, 
D*passe ; Dezwarte, trésorier général des Arden-
nes ; Darcq, statuaire ; Goinmerre, Richet, pein
tres, etc, etc. 

Après quelques mots de M. de Bus, M. Dèjardin 
a porté un toast à la nouvelle réunion dont il a 
indiqué le but purement général et bienfaisant. 

L'orateur a dit que le budget de l'association 
était comme tous les budge t s . . . économiques et 
il espère que celui de la betterave deviendra plus 
riche 

M. Mazinghien a lu quelques vers charmants 
et M Hatta a porté eu patois un loast plein d'hu
mour et d'esprit. 

A onze heures les membres du diner de la bet
terave, fraternisaient, encore eu buvant à la pros
périté ds la jeune association. 

L e g é n é r a l d e C o u r c y 
Paris, 17 mai. — Le général de Courcy, qui 

était eu disponibilité depuis son retour du Tonkin 
va être nommé à un poste nouvellement créé: ce
lui d'inspecteur général des places et défenses de 
la froatière de l'Est. 

L e n o u v e a u n o n c e d u P a p e à P a r i s — 
N o m i n a t i o n s é p i s c o p a l e s 

On lit dans l'Uni'ers : 
« On nous écrit de Rome qu'après le consistoire du 

ÎKI de ce mois S. Kxc. Mgr Rotelli se rendra dans sa 
famille, à l'erouse. où elle séjournera quelque temps 
et viendra vers la fin de juin à Paris prendre posses
sion de la nonciature. » 

On lit dans le mèin.; journal : 
» Nous pouvons annoncer, que par suite de l'heu

reuse issue des négociations engagées entre le Saint-
Siè^'e et le goavernement français, à la demande de 
S. Em. le cardinal Place, Mgr Gonlndard, évéaue de 
Verdun, est nomme coadjuteur avec t'iture succession 
de Mt;r l'archevêque de Rennes. 

» En même temps qu'il menait à bien cïtte négo
ciation. Mgr Averardi, chargé d'affaires du Saint-
Sléga, frisât agréer la nomination de Mgr Pagis, 
évf-que de Tarentaise, an siège épiscopal de Verdun, 
vacant par le départ de hlgr Gonindard. La nomina
tion du successeur de Mgr Pagis n'est pas encore ar
rêtée. » 

U n p r o j e t d e loi s u r l ' e s p i o n n a g e e n 
A l l e m a g n e 

Berlin, 17 mai. — Le projet de loi sur l'espion
nage va être présente au Reichstag; il est en pré
paration depuis longtemps, et on n'en considère 
pas ici le dépôt comme la conséquence de l'affaire 
Schna?belé. 

U n e n o u v e l l e d é m e n t i e 
On lit dans le National : 
» Le Matin, d'après le Times, assure que le comte 

de Munster a été chargé par son gouvernement de 
présenter des observations à la France au sujet de la 
prochaine mobilisation d'un corps d'armée. 

» Cette nouvelle est officiellement démentie. 
P r a n z i n i 

Pans , 17 mai. — Contrairement à ce qu'ont an
noncé plusieurs journaux, Pranzini, accusé du 
triple assassinat de la rue Montaigne, est toujours 
au Dépôt de la préfecture de police. Ce matin, il a 
été extrait, à neuf heures moins un quart, de sa 
cellule pour être conduit, par les gardes munici
paux, dans le cabinet de M. (juillot, juge d'ins
truction. 

Dans la cour de la Sainte-Chapelle, se t rou
vaient plusieurs agents de la sûreté chargés, en 
cas rie tentative d'évasion, de porter aide aux 
gardes républicains. 

M. Guillot a voulu élucider, une dernière fois, 
certains points de l'instruction judiciaire qui sont 
restés obscurs.Pranzini, avec un sang-froid, a nié 
toutes les charges qui pèsent sur lui. Il était très 
gai et, en rentrant au Dcpôt, il a demandé plu
sieurs cigarettes. L'interrogatoire a duré trois 
heures. 

LIETIN COMMERCIAL E l INDUSTRIEL 
L e s m u s é e s c o u i n i e r c i a u x 

Dans son d e r n i e r bul le t in m e n s u e l , la 
c h a m b r e de c o m m e r c e française de Montev i 
deo e x p r i m e a ins i son opin ion s u r les musées 
c o m m e r c i a u x f rançais à l ' é t r ange r et les e x 
posi t ions flottantes : 

« Nous comprenons l'organisation d'un musée 
commercial à Pans , sous la dépendance du minis
tère du commerce et de l'industrie où soient cen
tralisés les échantillons des produits similaires de 
l'étranger qui se consomment le plus sur tous les 
marches du monde, avec les renseignements à 
l'appui sur le prix de vente, les Irais dont ils sont 
grevés, les usages commerciaux des msrchésoùils 
s'expédient, de manière à mettre nos industrielsen 
mesure de soutenir la concurrence avec les fabri
cants étrangers. 

» Mais les musses cimmerctaux à l'étranger ne 
sont pas dans le même cas. On prétend qu'ilscons-
ti tuent le meilleur moyen de fatreconnaitre et ap
précier les produits de l'industrie française qui 
sont partout l'objet de la contrefaçon et de la 
fraude. 

» On oublie que ces produits sont déjà connus, 
que pour la plupart ils ont été les premiers à l'être 
mais que peu à peu ils ont été supplantés par ceux 
des nations rivales quisesont attachées à les pro
duire avec plus d'apparence, mieux appropriés 
aux goûts des consommateurs et dans des condi
tions plus favorables comme prix de revient.» 

Voici la man iè re de p rocéde r que conseil le 
la c h a m b r r e 

« Que dans chaque branche d'industrie, les fa
bricants s'unissent et forment un syndicat pour 
l'exportation de leurs produits. Qu'ils envoient 
sur les marchés qu'ils exploitent ou veulent ex- j 
ploiter des agents actifs, autant que possible des | 
eontre-maitres versés dans les procédés de fabri
cation, avec mission de procurer des débouchés à 
leurs marchandises et d'étudier en même temps 
les produits similaires de l'étranger en concur
rence avec les leurs. 

» C'est ce que font les Anglais, les Allemands et 
les Belges qui ne craignent pas de se déplacer, 
d'aller s'enquérir sur place des goûts des consom

mai 

mateurs, au lieu d'imposer les leurs, oamme nos 
industriels, qui se contentent d'expédier à l 'étran
ger l'excédant de leur fabrication poar la consom
mation locale. Ce qne nous disons des musées 
commerciaux à l'étranger s'applique également 
aux expositions flottantes. » 

• • 

La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial! 

LONDRES, le 16 mai 1887. 
(Wool-Exchange City.) 

Vers la fin de la semaine dernière, malgré les 
prétentions absolument injustiflablesdes vendeurs 
la demande s'est manifestée à nouveau. De Reims 
surtout on a reçu des avis favorables et. quelques 
tentativesd'affaires ont eu lieu ; on a même réussi 
à traiter quelques lots retirés aux enchères «le 
mars-avrii. Bien que les prix payés aient été tenus 
secrets, il est évident que ces transactions mar
quent sur les cours des dernières ventesune avan
ce d'epviron 10 0|0. Han? ces conditions, on p--ut 
être sûr qne k s affaires par contrat prive ne sau
raient prendre aucune extension : les acheteurs 
traiteront par ci par là un lot dont ils ont immé
diatement besoin mais ils ne se lanceront, pas dans 
des opérations qu'ils pourraient regretter dans 
trois semaines. 

Le réveil des affaires que l'on siznale enFrance 
n'a encore eu son coatre ooup nufle part, ni en 
Allemagne où tout le monde se plaint, ni en An
gleterre ou le négoce çst toujours très malheu
reux et où quelques branches seulement de la fa
brique sont fraetaeasèsMBt oocvptcs. A 3radford 
la confiance manque et les affaires sont languis
santes tandis qu'à Hudderstlf ld lesprit est beau
coup Meilleure ei, à Leeds quelques fabricants 
travaillent jour et nuit. En Ecosse la situation est 
normale, ou travaille en se contentaat de p»tits 
bénéfices. 

En Amérique la fabrique se plaint très fort et 
il 'j'y a ab^olum^nt que les communs, peignés, 
caides, filés et t issus qaifse.vndcnt et à des prix 
très bas. Le? fins n'ont aucun débouché. 

Laines 
ANVBKS, 17 mai. 

On a vendu 11 balles de laine de La Plata.en suint. 

LK HAV«E. 17 mai. 
II a été traité 21 balles de laine de Buenos-Avres. 

en suint, sjc, à fr. lilu les 100 kil.; D72 b»ll*s du Chili. 
en suint, à fr. 141,70 et 21 balles dito, dlto, à 
fr. 141,23. 

Reruedu 1" au 15 mai. — Importations delà 
quinzaine 1.662 b. 

Débouchés : de gré à gré I Mii b., aux enchères 88J 
après vente 262. e^podirions 6S9, total £.856. 

Stock ce jour iP. 477 b , dont S.131 l'iitr. et R.o-
Grandc. contre 3.639 D., dont 1.643 Piata à pareille 
époque 18S6. 

Nous n'avons eu à noter dans les premiers jours de 
cette quinzaine que la vente d'un bloc de 493 b. de 
Russie Unes à fr. 1.40, soit à la parité en lavé des 
prix pratiqués pour la bonne laiae de Buenos-Ayres. 

Le 11 cocrant. a eu lieu notre rente publique, dont 
voici le résultat : 

Présenté ; 1.620 b. Buenos-Ayres, 946 Montevideo 
et 276 diverses, iotal 2.Soi b. 

Vendu : aux «nchèrej 151 b. Buenos-Ayres, 360 
Montevideo et «19 diverses, total 683 b. ; après vente, 
164 b. Buenos-Ayres, 3S Montevideo et 60 diverses, 
total 3'32 b. 

Ces enchères avaient attiré un assez bon nombre 
d'acheteurs, principalement d'Klbeuf. qui se sont 
disputés avec animation les belles laines Unes de 
Buenos-Ayres ; pour les autres qualités, la demande 
a été moins active. 

Les Montevideo moyenne ù bonne moyenne ont été 
assez recherchées. 

Les Chili n'ont trouvé preneurs qu'à l'aide de for
tes concessions. 

Les prix pavés s'établissent comme suit : Buenos-
Ayres, belles fines, pleins prix des enchères de mars ; 
dito, moyennes h bonnes, baissa S à 10 cent. ; Monte
video, moyennes à bonnes, baisse 3 rent. : Chili, 
moyennes à bonnes, baisse 10 cent, et parfois quinze. 

Depuis lors, il n'a été traité qu'un 'ot de Monte
video supérieures s prix ferme et un bloc d» Chili 
bonne qualité aux cours faibles de la vente publique. 

6. ASSEI.IN et A. DOCAY. 

TOIBVILLE-SI R FÉCAMI', 16 mai. 
Le peu de tonte qui se fait en laine suint se vend 

1.50 le kil-, mais la principale tonte ne commencera 
que vers la fin mai pour se continuer jusqu'à latin 
de juin. 

BI/EXOS-AYRES. 1G mai. 

Arrivages de la quinzaine . . . . 7.000 b. 9.000 
Ventes » >• . . . . 15.000 80.500 
Stock à ce jour 22.000 7.000 
Expéd. totales depuis le 13 octobre 215.000 23S.CHX) 

f our Anvers 65.630 61.000 
Livre ot Dunkerque . . . 100.000 125.000 

» Haniiiourg et Brème . . . 42.000 35.7J0 Mouvement maritime lainier 
Le steamer Salarie des messageries maritimes, ve

nant de l'Australie avec li>63 b de laine, a touché à 
Ailen le 13 mai d'où il a suivi le même jour pourMai-
seille. 

Le steamer Xatal fait route actuellement de Mar
seille pour Sydney (Australie). 

Le steamer ançl.is lïandel venant de Dunkerque à 
Liverpool, prend charge en ce port poar Montevideo 
oi Buenos-Ayres. 

Le steamer espagnol Ka<ja<ianrs sur rade de Dun
kerque venant ^c Montevideo et Buenos-Ayres n'en
trera en ce port que jeudi ou vendredi, il est porteur 
de 1893 b. laine. 

Le steamer anglais Mirsaporr venant de l'Austra
lie, a touché à Adeo le 15 mai au matin, allant à 
Marseille. Piymoi'.th et Londres avec laines. 

Le steamer IIiopjre?ius a été exp°dié de Londres 
le 16 mai pour Buenos-Ayres et Montevideo al lant 
prendre charge en laine. 

Le steamer anglais Bri'annia venant du Chili avec 
laines, a touché a Pauillac le 16 mai et a suivi le mê
me jour au soir pour Liverpool. 

Le steamer anglais Chimborazo allant de Londres 
en Australie, a suivi le 11 mai de Plymouth. 

Les steamers anglais Morart et Tmmtli nTifi euiil 
partis le 11 mai de Liverpojl pour Montevideo allant 
prendre charge en laines. 

Passés à Madère le 14 niai steamers anglais Clian-
cer allant de Liverpool à la Plata etGalilea allant de 
la Plataà Southampton et Anvers avec laines. 

Passés à Aéen le 15 mai steamer Salitctir des mes
sageries maritimes, le 16 mai a s h. 10 du matin stea
mer anglais Bil/aarat allant en Australie. 

Le steamer italien Pu, «na est arrivé le U mai à 
Gènes venant de la Plata. 

Le steamer italien Vmbert» 1er prenait charge le 
16 mai à Montevideo. 

Le steamer italien San-Marro venu de Dunkerque 
et la Plata à Anvers, a suivi de ce port le 15 mai pour 
Cardif. 

Le steamer anglais Kaikoura venant de la N'ie-
Zélande, est arrive le 13 mai à Gravesead pour 
Londres. 

Le steamer Til.t est arrivé le 16 mai à M»rs?i 11 
venant de Montevideo. 

F E U I L L E T O N DU 10 MAI 1887. 

LE COÎSTUMAX 
P a r Raoul DE N A V E R Y 

I / a i i f l l e i i c c 

— Comme j ' é t a i s décidée à en sacrifier 
q u a t r e , j e t r o u v a i ce m o n s i e u r m o d e s t e . 
Que lques jour.3 a p r è s il m ' e n v o y a des p a 
p i e r s d i v e r s , que j e s ignai en a jou tan t bon 
n o m b r e de mil l iers de fouis. 

Cet te coméd ie d u r a t ro i s s e m a i n e s . . . Mes 
t r o i s cen t mi l le f rancs é ta ien t t ombés d a n s le 
m ê m e gouffre, mais j e por ta i s à m a p o i t r ' n c 
l a c ro ix d e la Légion d ' h o n n e u r , et j e g a r d a i s 
au lond d 'un t i ro i r le brevet auque l j ' a v a i s 
t a n t a sp i r é . P e n d a n t un moi s , j o me p r o m e 
na i dans P a r i s , heureuse de voi r les passan ts 
se d é t o u r n e r en mo voyan t , e t fa isant nob le -
meri t l a r o u e . Mais un m a t i n , on m ' a p p o r t a 
u n o r d r e de compara î t r e d e v a n t I c j u g e d ins 
t r u c t i o n . 

Il s 'agissait de po r t i l légal de d é c o r a 
t i on . 

J ' en t r a i t r è s b r a v e m e n t , et j e p résen ta i 
m o n b reve t a n j o g e d ' in s t ruc t ion . 

I l se mi t à r i r e . 
— Quoi ! fi t-i l ,vous êtes t o m b é e d a n s ce 

pièj jel le mi sé rab le qui vous a p r i s ce t te s o m m e 
p a s s e r a d a n s q u i n z e j o u r s , ses complices n e 
p a s s e r o n t q u ' a p r è s l o i . 

Que l s compl ices ? 
Ceux q u i , c o m m e vous , p o r t e n t de faus

s e s d é c o r a t i o n s . 

— Mais j e suis i nnocen t e ! J ' a l l a i s a jou
te r : j e suis idiote , q u a n d j e m ' a r r ê t a i , p e n 
san t q u e le j u g e d ' i n s t ruc t i on m e c ro i r a i t u n 
j o u r . 

— J ' a d m e t s , m e d i t - i l , que l 'excès de vo t r e 
a m o u r - p r o p r e vous a i t poussé à ache t e r le 
Pêlicon bleu, le Knnguro vert ; e n t r e u n e 
eau qui fait pousse r les c h e v e u x , e t une p l a -
q u e q u i semble vous d i s t i ngue r du r e s t e des 
s o t s , il ex i s t e un ce r ta in r a p p r o c h e m a u t r m a i s 
q u e vous ayez l 'audace de c ro i r e q u e la c ro ix 
de la Légion d ' h o n n e u r se venda i t ; qa ' i l y 
ava i t a c h e t e u r e t v e n d e u r , v o i l à c e q t i e j a m a i s 
on ne vous p a r d o n n e r a . D u gén ie ou du s a n g ! 
voilà ce qui la pa ie . Tenez vous en a u x a u 
t r e s ins ignes que vous avez payés de la m o i 
t ié d e vo t re for tune . 

— J e qu i t t a i , le f ront baissé, le cab ine t du 
j u g e , m e d e m a n d a n t qu i v o u d r a i t m o défeu-
•dre. Savez -vous ce q u e chacun m e r é p o n 
dai t ? 

— J e plaiderais si vous aviez commis u n 
g r a n d c r i m e , mais vo t re c a u s e est a b s u r d e , 
et l ' avocat qui l 'accepte reçoi t un. peu de r id i 
cu le . 

— Mais, j e vous t i ens , j e vous conna is . Il 
es t possible d e t i r e r q u r l q u c c h o s e d e P a f l a i r e . 
Acceptez ! acceptez I Vingt mi l le f r ancs , le 
p r i x d u n e empoisonneuse , m o n s i e u r P i c a u -
vil le, fif Ja Marcheno i r en s ' ad ressan t à un 
r e p o r t e r qui t ena i t son carne t à la m a i n . 

— Un a v i s , mon che r Cet te exce l len te 
M a r c h e n o i r offre t ro i s mi l le f rancs à son 
avoca t p o u r p l a ide r une m a s c a r a d e . . . d ix à 
moi p o u r q u e j e rempl i s se d a r t i c l es s p i r i 
tue ls l a . . . 

— E t v o u s refusez , mon bon ? 
— N o u s ^ o u s r e n d o n s , d i r e n t P i cauv i l l e 

e t son a m i . 

— Vous me sauvez la v ie , s ' écr ia Mme M a r 
cheno i r . 

— P a r d o n n e z - m o i d e v o u s qu i t t e r , j e couss 
r e j o i n d r e l ' avoca t du e o n t u m a x . 

— Mais , mon che r conseil , que dev iend ra i -
j c sans vous '! 

— Attendez moi à la co r r ec t i onne l l e . 
Mme Marcheno i r se d i r igea v e r s un a u t r e 

t r i b u n a l , t a n d i s q a e le r e p o r t e r P icauvi l le e t 
son ami le d e s s i n a t e u r g a g n a i e n t la salle d ' a u 
d i ence de la cour d 'ass ises . .Nul ne voula i t 
p e r d r e les ( 'motions du procès du conU'max; 
c 'est sous ce nom q u e l 'affairedii m a l h e u r e u x 
Samue l ava i t é té c lassée p a r les j o u r n a u x e t 
adoptée p a r le pub l i c . 

Toutes lesinfluet iees ava i en t é té mises en 
œ u v r e p o u r ob ten i r des ca r t e s a v i d e m e n t dé 
s i r é e s ; ma i s le p rés iden t j u g e a i t que cet te 
cause ne r e s sembla ien t en r ien à un d r a m e do 
s a n g don t les pér ipé t ies font pa lp i te r les a r 
t è res e t a l l u m e r le ce rveau . Une chose sa in te 
domina i t la faute passée et semblai t l'effacer 
sous des l a r m e s d e r e p e n t i r . Une so r t e d e 
mys tè re en tou ra i t cet h o m m e , p a u v r e au m i 
lieu des r iches qu' i l a v a i t fai ts . 

P a s un de ceux qu i a v a i e n t reçu des ca r t e s 
n ' eu t la force de c o n d a m n e r ce m a l h e u r e u x , 
pas m ê m e ceux que l'on connaissa i t p o a r ê t r e 
les p lus c r imina l i s t c s . L a salle é tai t déjà 
r e m p l i e . Les c u r i e u x e n t r è r e n t d 'abord, les 
a v o c a t s ensu i t e ; d u coté de l eu r s bancs s 'éle
v a u n e d iscuss ion assez v ive ; ma i s l 'huiss ier 
fit son e n t r é e e t d i t ce t t e p h r a s e t a n t de 
fois e n t e n d u e e t qu i chaque fois vous é m e u t : 

— Chapeaux bas, mess ieu r s , la cour . 
L e s m a g i s t r a t s e n t r è r e n t solennels et g r a 

ves ; le pré.- ideat e t les assesseurs devan t la 
t ab le fa isant face à la foule. Le p r o c u r e u r 

généra l à g a u c h e , le v isage pâle a u x reflets 
de sa robe rouge . 

L 'appel des j u r é s eu t l ieu, l en t e t so lenne l . 
P u i s à ces p ré l imina i res succéda l ' o u v e r t u 

r e de l ' audience cl Samue l fut appelé . 
On al la i t v o i r i e e o n t u m a x ! On al lai t e s 

s aye r de l i re s u r ce front ce qu 'é ta i t cet h o m 
m e qu i , ap rès a v o i r é té vo leu r , é ta i t devenu 
le p r o t e c t e u r et l 'ami des m a l h e u r e u x . Cer 
tes , la cur ios i té é ta i t g r a n d e ; cependan t on 
accorda au m a l h e u r de cet h o m m e u n respec t 
que j a m a i s a c c u s t ' n e recuei l l i t d a n s !e p r é 
to i re . Nul n ' in su l t a sa souffrance et les y e u x 
se ba i ssè ren t quand il p a r u t au milieu* des 
g e n d a r m e s e n t r e lesquels il s 'assit . 

U n m o m e n t , il d e m e u r a droi t , immobi le , 
foui l lant d u r e g a r d cet te j o u l e popula i re qui 
se pressa i t . Aux places r é se rvées , à t r a v e r s le 
b rou i l l a rd qu i , p o u r l a p r e m i è r e Ibis couvra i t 
ses y e u x , il a p e r ç u t l ' aveugle , e t levés ve r s 
lui les yeux bleus d 'Any. Deux j o u r s a u p a r a 
v a n t il lui a v a i t éc r i t p o u r la suppl ie r de ne 
pas m o n t e r avec lui les m a r c h e s de ce p r é 
to i re . N ' é t a i en t - i l s point devenus é t r a n g e r s 
l 'un à l ' a u t r e ? L a honte qu i le couvrai t fie 
rejai l l issai t-el le pas s u r elle ? 

Jl a t t e n d a i t u n e r éponse , n 'en r e ç u t po in t 
et c r u t avo i r été e n t e n d u . 

[ l a v a i t agi de m ê m e avec ses ouv r i e r s . 
N o r b e r t s eu l , appelé en qual i té de témoin, 
deva i t se t r o u v e r d a n s la sal le . Mais la 
vei l le d u j u g e m e n t , les cinq cen ts t r a v a i l 
l eu r s a t t e n d i r e n t le j e u n e h o m m e et î e p lus 
v ieux des m o u l e u r s s ' approchan t d e N o r 
ber t : 

— Monsieur , d i t - i l , nous n ' a v o n s j a m a i s 
reCitsé obéissance] e t d é v o u e m e n t a u m a î t r e . 
Chacun uo n o u s se sera i t fait m e t t r e au feu 
p o u r l u i . quo i . N o u s a v o n s applaudi à P a g r a n -

d i s s c m c n l de sa f o r t u n e : nous le voul ions 
p o u r dépu té , il a refusé. Nous savons aujour
d 'hu i pourquo i . . . Mais le r en ie rons -nous a u 
j o u r de sa t r i s t e s se? Recule rons-nous d e v a n t 
son é p r e u v e ? Des g e n s de c teur feraient- i ls 
cela, mons ieu r N o r b e r t ? Il a l'ait de vous son 
fils, par lez , nous vous obé i rons . 

— Ne lui refusez pas vo t r e ass i s tance , c a 
m a r a d e s . Mais, helas ! il ne se ra pas possible 
à tous d ' e n t r e r d a n s la sal ie . J e l 'obt iendrai 
pour les plus v i eux . Le res te d ' en t re vous 
r e s t e r a dans la cou r , a t t e n d a n t le j u g e m e n t . 
On l e u r r a p p o r t e r a des nouvel les . 

— Savez -vous u n e bonne idée de Giblot ? 
— Non , di t le pins v ieux des pe in t res . 
— Eh bieti ! il a a m e n é la vo i tu re , t an t il 

est certain de remmener sou maître. 
— B r a v o ! b r a v o ! crièrent, les o u v r i e r s . 
N o r b e r t lendit la main à que lques -uns e t 

g r a v i t r a p i d e m e n t l 'escalier qui le conduis i t 
à la chambre des témoins. 

Tous sembla ient accablés de t r is tesse , sauf 
J e a n Mioche qui é tai t sor t i de pr ison afin 
de p o r t e r t émoigna e dans l'affhire du eontu
m a x . 

N o r b e r t lui j e t a un r e g a r d do mépr is é c r a 
s a n t , pu i s il re jo ign i t l 'abbé X a v i e r , le ma î 
t r e d'école du vi l lage d 'Eden et n o m b r e de 
gens appe lés p o u r t é m o i g n e r de la condui te 
de S a m u e l . 

T o u t le v i l lage é ta i t s u r la place ; ce r ta ins 
qu 'on n e pouvai t c o n d a m n e r l eu r b ienfa i teur , 
ces b r a v e s g e n s pa r l a i eu t t ou t h a u t , a g i t a n t 
les f leurs cuei l l ies d a n s l eu r s pe t i t s j a r 
d i n s . 

Q u a n d l ' audience s 'ouvr i t , u n e commot ion 
t e r r i b l e descendi t des h a u t e n r s j u s q u e d a n s 
la r u e . N o r b e r t , ass is p r è s de l ' avocat , m u r 
m u r a le m o t : « c o u r a g e ; » les r e g a r d s d 'Any 

lui répé ta ien t le se rment d 'une é te rne l le t en 
dresse . 

L 'appel des j u r é s t e r m i n é , le procès c o m 
mença et Samue l , appelé pa r le prés ident , 

I déc l ina son nom et son â g e . 
C o n t r a i r e m e n t à la c o u t u m e , le président . 

p r é sen t a s e s demandes d ' u n e tel le so r te q u e 
Samue l n ' eu t point à r épondre a u x ques t ions 
qui lui furent adressées p o u r le passé . 

— M. Tul làu t , ma î t r e d u chan t i e r n ' a . de 
fait, j a m a i s r ien perdu de vo t re chef. . . d e u x 
années ap rè s vo t r e dépa r t p o u r la Cal i fornie , 
il se t r o u v a i t r e m b o u r s é . 

— Oui , mons i eu r . 
— N o u s i n t e r r o g e r o n s tout à l ' heu re l 'abbé 

Xav ie r , seul compagnon de v o t r e v o y a g e , 
pu isque vous eû tes ie c h a g r i n d ' avo i r vu 
m o u r i r vo t r e ami H e n r i , ap r è s l a v o i r soigné-
c o m m e un frère. 

l'n aangiot s'échappe do la poitrine de 
Samuel qui se tourna vers An.v et son père. 

— Racoi.tez maintenant l'histoire de votre 
changement de nom. 

(A suivre) 

RAOUL DE NAVERV 

BUREAU DES PGSÏES DE ROUBAiX 
DKPART. — MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligue de Calais. — Angleterre. — 
Lignes d'Erquelines et Mauheuge. — Belgique. 

I l h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Cr >ix.— Douai .— Départements 
dn Nord et Pas de Calais. — Ligue de Paris. — 

elgique. — Etranger. 
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